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1.
Le Dr Chelsea Majors lissa les pans de sa blouse et se prépara à affronter le premier jour de ce qui serait désormais sa vie.
Soit, elle accordait peut-être une trop grande solennité à cet instant particulier, mais elle avait travaillé dur pour en arriver là. Aujourd’hui, elle entrait au Madison Medical Center, un centre de soins familial qui employait deux médecins. Ou plus exactement trois, à partir de maintenant.
Elle avait atteint son but : exercer dans le cabinet de son frère, près d’Alabama Gulf Shore.
Will l’avait quasiment élevée et elle avait passé plus de temps auprès de lui qu’auprès de ses parents.
Toujours par monts et par vaux, à courir le monde pour sauver des vies, créer des programmes de soins à droite et à gauche, Henry et Iva Majors avaient confié l’éducation de leur cadette à des tiers. Chelsea était d’ailleurs plus attachée à sa nounou qu’à ses parents, indifférents et si rarement à la maison. Elle entendait encore sa mère répéter que sa fille était un « accident », et qu’à cause de sa grossesse difficile, elle avait manqué une importante mission en Bosnie.
Will, par contre, était le fils parfait, brillant, doué, à l’image de ses parents… Chelsea détonnait tellement dans ce trio éblouissant qu’elle les soupçonnait de croire que l’on s’était trompé de bébé à la maternité…
Pendant des années, elle avait été tenue à l’écart, vivant comme une proscrite au sein de sa propre famille. A la différence de Will qui pouvait suivre ses parents lors de leurs pérégrinations, manger et vivre comme eux, les problèmes de santé de Chelsea la confinaient à la maison et les liens d’amour qui auraient dû la lier à son père et à sa mère ne s’étaient pas tissés.
Heureusement, grâce aux encouragements de Will et à sa propre détermination, elle avait surmonté toutes ses difficultés et réalisé son rêve de devenir médecin. Médecin de famille, plus exactement, afin d’aider les autres dans leur vie quotidienne, comme certains excellents praticiens l’avaient fait pour elle. Cet accomplissement, elle l’envisageait dans une petite ville, en toute simplicité. Elle n’éprouvait nul besoin de courir le monde pour mettre ses compétences au service des autres, de s’impliquer politiquement dans des programmes de santé, de rechercher les honneurs en haut lieu. Les distinctions de ses parents tapissaient déjà suffisamment la demeure de son enfance.
— Prête, petite sœur ?
Un homme grand et brun, qui lui ressemblait trait pour trait, entra dans la pièce minuscule dont elle n’aurait pu être plus fière — son bureau — et lui lança un petit paquet.
— Qu’est-ce que c’est ?
Emue, elle examina la petite boîte enveloppée d’un papier doré et d’un ruban blanc sous le regard sombre et pétillant si semblable au sien. Will avait sept ans de plus qu’elle et elle lui vouait un véritable culte depuis toujours. Il était son héros, son modèle ; il lui avait permis de croire en elle quand il aurait été tellement plus simple de l’écarter de sa vie.
— Une babiole pour montrer à ma petite sœur à quel point je suis fier d’elle, répondit-il.
Il fouilla dans le carton posé sur le bureau, en extirpa un petit ours en peluche habillé en médecin, fit une petite grimace et le remit dans sa boîte.
— Avons-nous apporté toutes tes affaires, samedi ?
L’ours avait été offert à Chelsea par des amies étudiantes, lorsqu’elle était entrée en première année de médecine. L’amitié comptait beaucoup pour elle, sans doute parce que, jusqu’à l’adolescence, son état de santé l’avait contrainte à étudier chez elle, dans un isolement qui la coupait des jeunes de son âge.
Elle regarda les étagères où s’alignaient ses précieux livres de médecine.
— Presque tout. J’ai choisi cet ours pour personnaliser un peu mon domaine, ajouta-t-elle.
Le beau visage de Will prit une expression écœurée.
— Seigneur ! On va se retrouver dans un bureau de nana !
Chelsea leva les yeux au ciel et acheva de déballer son cadeau.
— Oh, Will ! s’exclama-t-elle avec émotion en se jetant dans ses bras. T’ai-je dit que tu étais mon frère préféré ?
— Je suis ton frère unique, lui rappela-t-il avec indulgence. Laisse-moi l’accrocher à ta blouse.
Il s’agissait d’un simple badge en plastique portant son nom et celui du centre, mais l’amour qu’exprimait ce cadeau bon marché n’avait pas de prix. Will savait tous les efforts qu’elle avait faits pour en arriver là, et il était conscient de tout ce que représentait cette journée pour elle.
Il y avait toutefois une explication supplémentaire à son exaltation, que Will ignorait : le baiser passionné qu’elle avait échangé avec Jared dix ans auparavant.
Jared qui serait dorénavant son partenaire au quotidien.
Bien qu’impatiente, elle redoutait ces retrouvailles et se demandait comment elle supporterait de voir tous les jours l’homme qui hantait ses rêves depuis qu’il l’avait cruellement rejetée. En imaginant ses regards hostiles, teintés de mépris, elle n’était pas sûre de pouvoir survivre à une telle épreuve. Jared avait le pouvoir de la faire souffrir, et elle devait s’en protéger. Elle lui avait offert son cœur sur un plateau et il l’avait refusé pour en demander une autre en mariage sous prétexte qu’elle n’avait pas été à la hauteur.
Inconscient des souvenirs douloureux qui assaillaient sa sœur, Will redressa le badge, contempla le résultat obtenu et hocha doucement la tête avec un air de fierté.
— Voilà, tu es parfaite.
Parfaite ? Chelsea réprima un sourire ironique en songeant qu’elle avait sacrifié sa vie personnelle pour en arriver là. Si seulement elle pouvait être parfaite…
*  *  *
Le Dr Jared Floyd lut le rapport de l’IRM de Connie Black et soupira en appuyant son front dans ses mains. Les douleurs lombaires n’étaient pas dues à l’arthrite, comme il l’espérait, mais à une tumeur au niveau de l’articulation de la hanche gauche.
Il devrait communiquer la mauvaise nouvelle à sa patiente le lendemain.
Trois ans plus tôt, Connie avait alors cinquante-sept ans, il avait diagnostiqué un cancer du poumon. Elle avait cessé de fumer, survécu à une lobectomie du poumon droit, à une chimiothérapie, une radiothérapie, puis à la mort de son mari, survenue trois mois plus tôt. Malgré tout cela, elle restait positive et voilà qu’il allait devoir lui annoncer une métastase…
Il relut le compte rendu en espérant s’être trompé.
« Image hautement suspecte, compacte et très vascularisée. Biopsie recommandée. »
Peut-être le radiologue anticipait-il trop vite.
Avec un nouveau soupir, il laissa le rapport sur son bureau et partit examiner ses patients sans prendre la peine de ranger d’abord les rapports de labo et de radiologie, comme il le faisait d’ordinaire.
Il n’était pas en avance, aujourd’hui, à cause des résultats de l’IRM de Connie, mais aussi de l’arrivée de sa nouvelle consœur.
Chelsea… Il s’appliquait à l’éviter depuis la nuit où il avait fait la plus grosse bêtise de sa vie. Un véritable exploit, dans la mesure où elle était la sœur de son meilleur ami. A partir de maintenant, toutes ses manœuvres d’esquive ne serviraient plus à rien puisqu’elle allait travailler avec eux. Il la verrait même tous les jours.
Comment pourrait-il rester fidèle à la mémoire de Laura si Chelsea réapparaissait dans sa vie ?
Préférant affronter l’inévitable sans délai, il décida de faire un crochet par son bureau et arriva au moment où Will la taquinait.
— Maintenant, disait-il, va voir tes patients si tu ne veux pas que je te renvoie pour « rêvasserie incompatible avec les fonctions de médecin ».
Will avait toujours materné sa petite sœur. Il n’avait même pas envisagé qu’elle puisse aller exercer ailleurs, malgré ses mises en garde concernant les risques qu’il y avait à mélanger travail et famille. Dommage qu’il ait ignoré ses allusions subtiles.
Chelsea fit volte-face et se heurta à lui de plein fouet.
— Oh ! Jared ! s’exclama-t-elle en écarquillant ses grands yeux d’or sombre.
Par réflexe, il lui saisit le bras pour la stabiliser et une senteur familière, extrêmement douce, mélange subtil de vanille, de cannelle et de caramel, l’assaillit. Il eut envie de la respirer à pleins poumons. En même temps, l’idée que seules leurs blouses de coton séparaient leur peau réveilla le souvenir de l’unique baiser qu’ils avaient échangé, et de la façon dont il avait caressé ses bras nus.
Elle était si belle, si pleine de vie, si innocente… Il s’était senti totalement bouleversé quand elle s’était soudain pressée contre lui avant de poser ses lèvres sur les siennes.
Il se souvenait de la chaleur de sa bouche comme si c’était hier, du gémissement qui lui avait échappé lorsqu’il lui avait rendu son baiser en la serrant contre lui, de sa douceur inouïe.
C’était une erreur, il le savait, mais il n’avait pu s’en empêcher. Il aurait vendu son âme au diable pour lui faire l’amour cette nuit-là.
Il était parvenu à se contrôler, mais ce baiser ne l’avait pas laissé indemne. Loin de là.
Malgré les années passées à essayer de l’oublier, il n’y était pas parvenu.
— Jared, répéta-t-elle en promenant son regard sur lui, comme si elle ne pouvait résister au désir de constater les effets du temps écoulé.
Un regard attentif, qui se fit tendre comme une caresse, et le chamboula jusqu’au plus profond de lui-même. Quand elle releva les yeux et prit conscience de ce qu’elle venait de faire, ses joues s’empourprèrent violemment.
— Cela fait longtemps…
Il sentit son cœur cogner très fort et ses jambes faiblir un peu. Aurait-il secrètement redouté que Chelsea n’apprécie pas les changements intervenus au fil des ans ?
Contrarié par ses réactions, il fronça les sourcils. Comment pouvait-il avoir envie de respirer de plus près l’odeur d’une femme qu’il voulait ignorer ?
— Oui, longtemps, dit-il.
Trop longtemps. Pas assez longtemps.
— Je venais te dire bonjour, ajouta-t-il d’un ton neutre pour cacher sa maladresse.
Elle sourit, découvrant des dents blanches parfaites, et il eut un mal fou à ne pas répondre à ce sourire lumineux, contagieux.
De plus en plus contrarié, il se remémora que bien qu’elle ne soit plus la jeune fille de dix-sept ans qu’il avait connue, mille raisons l’incitaient à garder ses distances avec Chelsea. Même si elle travaillait maintenant au Madison Medical Center.
Elle lui tendit une jolie main fine, aux doigts longs, aux ongles naturels et impeccables.
Ne pouvant faire autrement, il la lui serra.
Aussitôt, son pouls s’accéléra et se mit à battre à ses tempes. Rien n’avait changé, hélas, dut-il admettre. Son odeur l’envoûtait, sa proximité l’enflammait toujours autant.
De peur de se mettre à lui caresser la paume, il lui lâcha la main. Ridicule. Il n’était pas un romantique, et même s’il l’avait été, Chelsea était la dernière personne à qui il pourrait songer à conter fleurette. Elle détenait le pouvoir de détruire tout ce à quoi il tenait.
Quand leurs regards se croisèrent, il reconnut la flamme du désir dans les yeux dorés. La même lueur de feu que cette nuit où elle l’avait embrassé, dix ans plus tôt, incendiant ses sens comme aucune autre ne l’avait fait avant elle, le laissant en proie à un sentiment de culpabilité inégalé.
Naïvement, il s’était imaginé qu’il lui suffirait de l’éviter pour se protéger. Il avait appris à ses dépens qu’il ne fallait pas tenter le destin, et Chelsea le tentait sur de trop nombreux plans.
Will s’éclaircit la voix.
— Pas de commentaires désobligeants, s’il te plaît ! lui lança Chelsea avec un regard malicieux. As-tu un frère, Jared ? Parce que si ce n’est pas le cas, je te présente le mien.
— Hé ! Je ne suis plus ton frère préféré ? feignit de s’indigner Will.
— Comme tu me le faisais remarquer, tu es mon frère unique, et donc celui que j’aime le moins.
Visiblement plus détendue depuis l’intervention de Will, elle ajouta :
— Et cesse de perturber mon travail. J’ai des patients à voir.
Jetant à Jared un dernier regard hésitant, elle agita la main en direction de son frère et se dirigea vers les salles d’examen.
— C’est quelqu’un, n’est-ce pas ? lança Will avec un sourire indulgent.
Ne sachant trop que répondre, Jared se contenta de suivre Chelsea des yeux. Elle s’arrêta devant la première salle. Pourquoi hésitait-elle ? Leurs retrouvailles l’auraient-elle perturbée autant que lui ? Se souvenait-elle du goût de leurs bouches réunies ? De la façon dont elle avait gémi en entrouvrant les lèvres pour se livrer davantage à son baiser ?
Il soupira. Ses raisons importaient peu, puisqu’il avait décidé de la tenir à distance, de ne pas enfouir son visage dans son cou pour se griser de son odeur, de ne pas s’emparer de sa bouche pour savoir si elle avait toujours le même goût fruité, de ne pas chercher à découvrir tout ce qu’il ne savait pas encore d’elle.
En se retournant, il surprit Will qui l’observait, les yeux plissés.
— Elle n’est pas pour toi, dit-il.
Jared soupira. Il n’avait pas besoin d’entendre ça.
— Ce n’est pas ce que tu crois.
— Hmm…
Will ne semblait pas convaincu. Il tira soudain Jared à l’intérieur du petit bureau de Chelsea. L’humour qui pétillait d’ordinaire dans ses yeux avait fait place à une froideur métallique.
— Tu es l’un de mes collaborateurs et surtout mon meilleur ami, ajouta Will. Mais ma sœur n’est pas ton genre.
Encore sous l’effet des sensations qu’avaient provoquées ces retrouvailles, Jared se dit qu’elle était exactement son genre, au contraire. Conscient toutefois que cette attirance ne lui apporterait que des ennuis, il hocha la tête.
— Pas de problème. De toute façon, je ne sors jamais avec des consœurs.
Encore moins quand la consœur en question était la petite sœur de son meilleur ami et qu’elle mettrait sa vie sens dessus dessous s’il n’y prenait garde.
Il avait connu cela une fois et ne tenait pas à renouveler l’expérience.
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Un inoubliable baiser

Ses études terminées, Chelsea Majors se fait une joie de
travailler avec son frére dans son cabinet médical. Seule
ombre au tableau: Jared Floyd, le partenaire et ami de
ce dernier. Jared dont elle était amoureuse adolescente,
avant qu‘il ne disparaisse sans explications. Son mariage,
qu’elle avait ensuite appris par hasard, lui avait brisé le
ceeur. Un ceeur qui bat plus fort que jamais, aujourd'hui,
alors qu’elle va revoir celui qu’elle n'a jamais oublié
depuis cet unique baiser qu‘ils avaient échangé avec
toute la fougue de la jeunesse...
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Dés sa rencontre avec 'éminent chirurgien Alexander
van Zeust, Beth Partridge est aussitdt sous le charme.
Aussi accepte-t-elle sans hésiter d'étre, pendant huit
jours, la nounou de ses quatre neveux et niéces pendant
que leur mére est opérée. Mais elle se rend vite compte
de son erreur: elle est tombée désespérément amoureuse
d’un homme inaccessible a une simple infirmiére comme
elle.
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